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Longue distance 
Anne Sylvestre 

— Pourquoi tu ne dis rien ? 
— Je ne dis rien ? 
— Non, tu ne dis rien. 
— Je parle pourtant. 
— Tu parles mais tu ne dis rien. 
— Que devrais-je dire ? 
— Comment tu vas, par exemple. 
— Comme une moitié d'orange. 
— Tu ne peux pas parler clairement ? 
— Quoi de plus clair qu'une image ? 
— Mais tu m'aimes ? 
— Je me tue à te le dire. 
— Je n'ai rien entendu. 
— Comment devrais-je le dire ? 
— Sans que j'aie à te l'arracher. 
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— J'attendais un peu. 

— C'est bien le moment d'attendre. 

— Ça ne se fait pas comme ça. 

— Comment alors ? 

— Avec des nuages autour. 

— Arrête tes bêtises. 

— Tu voulais que je parle. 

— Tu parles pour ne rien dire. 

— Encore un de tes silences ! 

— J'attends. 

— Tu attends quoi ? 

— Des mots d'amour. 

— Je t'aime. Je te l'ai dit cent fois. 

— Quatre-vingt-dix-sept. 

— Quatre-vingt-dix-sept quoi ? 

— Quatre-vingt-dix-sept fois tu m'as 

— Tu as compté ? 

— Hmm hmm. 
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dit que tu m'aimes. 
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— Tu as du temps à perdre. 
— Bien sûr. 
— Quoi bien sûr ? 
— Rien de plus que bien sûr. 
— Ce que tu es compliquée. 
— Le présent ça va trop vite. 
— Qu'as-tu fait hier? 
— Rien d'important. 
— Si on s'aime, on doit tout partage 
— Hier je me suis levée du pied gau 

plein mon pyjama j'ai nettoyé la c 
partout je vais lui changer ses cr 
la sauce a giclé sur le carrelage j ' 
coup d'épongé la veille j'avais m 
tout noir j'ai pensé que j'avais un 
j'ai chié jaune et mou tout a l'air 
ton costume bleu à nettoyer j'en 
un coup de nostalgie je me dema 
peine de t'appeler au bout du m 

— Tût... tût... tût... tût... 
— Pourquoi tu ne dis rien ? 
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r, non ? 
che j'ai renversé mon café j'en avais 
uisine le chat avait vomi il y en avait 
oquettes j'ai fait cuire des spaghettis 
avais mis le gaz trop fort j'ai donné un 
ange des épinards ça m'a fait chier 
cancer du côlon mais aujourd'hui 
d'être rentré dans l'ordre j'ai porté 
ai reniflé l'entrejambes ça m'a donné 
nde mon amour si c'est vraiment la 
onde pour te... 
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